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AUCUNE HAUSSE D’IMPÔTS 
DANS LE PLF 2025

L'USMA nouveau 
leader

Les contours du projet de loi de finances (PLF) 2025 sont désormais tracés par le président de la République. Aucune hausse d'impôts 
n’est prévue dans le cadre du PLF, actant ainsi le maintien des mesures de soutien au pouvoir d’achat des Algériens.  Le Président a 

également ordonné la création d’une agence nationale des grands équilibres du budget de l'Etat, de la prospective et de la planification.   
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ÉCOLES PRIVÉES 

Les conditions de fonctionnement  
au peigne fin   

Le système éducatif privé doit impérativement se soumettre au programme scolaire établi par le ministère de l’Education nationale. Le 
président de la République a, cette fois-ci, insisté sur l’obligation de revoir les conditions et procédures d’agrément, de fonctionnement 
et de contrôle des établissements d’enseignement privé. Ces mesures, contenues dans le nouveau cahier des charges, visent à mettre 

fin à certaines incohérences relevées ces dernières années.

L
e projet du nouveau cahier des 
charges, relatif à l’ouverture d’écoles 
d’enseignement privé, a été examiné 

lors du Conseil des ministres, présidé 
dimanche dernier par le président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, qui a 
souligné que les programmes des écoles 
privées doivent être compatibles avec le 
programme national et rien d’autre. 
Le Chef de l’Etat a ordonné de travailler 
dans le cadre de contrats d’efficacité pour 
déterminer avec précision la valeur ajou-
tée de ces écoles privées ainsi que le 
niveau de réussite, tout en instaurant un 
suivi périodique continu et en revoyant les 
conditions d’octroi des autorisations, 
notamment celles liées à la souveraineté 
nationale. 
Le conseiller en éducation, Kamel Nouari, 
se dit être complètement d’accord avec 
cette décision car, « effectivement, il 
s’agit là d’une question de souveraineté 
nationale », a-t-il insisté. « Beaucoup 
d’établissements d’enseignement privé 
déclarent enseigner le programme natio-
nal mais, en réalité, elle enseigne le pro-
gramme français, alors qu’elles ne sont 
pas autorisées à le faire », a indiqué M. 

Nouari. D’où l’importance, souligne-t-il, 
de revoir les conditions d’octroi des auto-
risations pour l’investissement dans l’en-
seignement et de changer le mode de 
contrôle de ces établissements, qui s’avè-
re peu efficace, ce point ayant été évoqué 
par le Président. 
M. Nouari insiste sur le fait que le minis-
tère de l’Education nationale se doit de 
trouver d’autres méthodes de contrôle, 
que ce soit d’une manière inopinée ou 
périodique, en vue d’assurer plus de 
rigueur. Il suggère de mettre en place des 
commissions et des inspecteurs chargés 
d’établir des enquêtes de terrain et de 
s’enquérir du fonctionnement des établis-
sements privés.      
Par ailleurs, le président de la République 
a souligné la nécessité d’encourager les 
investissements dans le domaine de l’en-
seignement privé, à travers les écoles spé-
cialisées, notamment dans le domaine des 
sciences exactes. 
Sur ce point, M. Nouari fait savoir que le 
secteur de l’éducation a besoin de créer ce 
genre d’établissements spécialisés et sortir 
ainsi de l’investissement ordinaire, celui 
d’ouvrir des groupes scolaires comportant 

primaire, collège et lycée. « Le monde est 
aujourd’hui en pleine mutation et on a 
besoin d’aller vers les spécialités scienti-
fiques, telles que les mathématiques », a-
t-il ajouté. 
   
SATEF : «LE PRIVÉ DOIT ÊTRE  
COMPLÉMENTAIRE AUX ÉCOLES 
PUBLIQUES» 
De son côté, le SG du Syndicat autonome 
des travailleurs de l’éducation et de la for-
mation (Satef), Boualem Amoura, affirme 
que beaucoup de choses doivent être 
revues dans les écoles privées, lesquelles 
devraient être des écoles complémentaires 
aux écoles publiques. 
Il estime que les instructions données par 
le président de la République, prévues par 
le nouveau cahier des charges concernant 
le fonctionnement des écoles privées, 
sont « incomplètes » car, explique-t-il, 
elles concernent uniquement le volet 
pédagogique, alors que le cahier des 
charges doit comporter aussi le volet 
« gestion » de l’école privée, à savoir le 
recrutement des enseignants, lesquels doi-
vent être permanents et non contractuels. 
Beaucoup de choses doivent être changées 
M. Amoura déplore, en outre, la non-
déclaration des travailleurs à la sécurité 
sociale par les gestionnaires des écoles 
privées. 
Sur le plan structurel, selon le syndicalis-
te, ces écoles privées doivent être dotées 
d’une cour pour le bien-être des élèves car 
la quasi-majorité des écoles privées n’en 
disposent pas. Elles doivent aussi disposer 
d’un stade pour pratiquer l’éducation 
sportive et, là aussi, 99 % des écoles pri-
vées sont privées de stade », regrette-t-il. 
Aussi, pour pouvoir bénéficier d’un agré-
ment d’ouverture d’une école privée, M. 
Amoura suggère que le gestionnaire ou le 
propriétaire doit avoir un diplôme univer-
sitaire car, actuellement, ce n’est pas le 
cas. 
Comment peut-on permettre à une école 
privée de « condenser » dans un même 
espace des élèves du primaire, du collège 
et du lycée, sans disposer d’une cour en 
plus ? Telle est la question que se pose M. 
Amoura. 
Il convient de souligner que le ministère 
de l’Education nationale a annoncé, au 
mois de mars dernier, l’élaboration d’un 
nouveau cahier des charges pour encadrer 
le fonctionnement des écoles privées. Le 
premier responsable du département de 

l’Education, Abdelhakim Belabed, avait 
précisé que « le nouveau cahier des 
charges est fait avec une volonté d’encou-
rager l’enseignement privé, qui est com-
plémentaire à celui du public ». Une com-
plémentarité qui veut que « l’enseigne-
ment privé et l’enseignement public se 
conforment, répondent aux mêmes 
normes et au même programme, et parta-
gent les mêmes objectifs, à savoir assurer 
un meilleur enseignement aux élèves sco-
larisés ». 
Ainsi, ces établissements scolaires sont 
tenus, selon le nouveau cahier des 
charges, d’aménager des cours pour la 
récréation et les jeux ainsi que des terrains 
destinés à l’activité sportive. Les établis-
sements qui ne répondent pas à cette exi-
gence seront privés de l’obtention d’un 
agrément. 
Les chefs d’écoles privées sont exhortés à 
accorder plus de facilités au personnel 
d’inspection relevant du ministère de 
l’Education nationale dans le cadre des 
visites de contrôle pédagogique et admi-
nistratif au sein de leurs établissements et 
à tenir compte de leurs rapports et 
enquêtes réalisés, ce qui contribuera à cor-
riger les erreurs et à remédier aux désé-
quilibres en temps opportun. 
Le nouveau projet du cahier des charges 
interdit l’implantation des établissements 
d’enseignement privé dans une même 
zone, car ils doivent être séparés les uns 
des autres par une distance qui sera déter-
minée dans le cadre de la nouvelle régle-
mentation. 
Cette clause s’appliquera aux nouvelles 
écoles qui devront obtenir une accrédita-
tion, mais cela inclura également les 
anciennes écoles privées, surtout après 
que des rapports ont prouvé l’existence de 
nombreuses écoles dans une même locali-
té, parfois très proches les unes des autres, 
alors que des communes et autres régions 
du pays ne disposent pas d’institutions 
privées. Par ailleurs, le nouveau cahier des 
charges prévoit plus de pouvoirs pour les 
commissions mixtes chargées d’étudier 
les demandes de création d’établissements 
d’enseignement privé. Toutefois, les ser-
vices des directions de l’éducation restent 
les seuls autorisés à prendre des décisions 
décisives comme celles de la fermeture 
définitive ou provisoire de tout établisse-
ment d’enseignement privé ne respectant 
pas la réglementation.  

Lynda Louifi  

Mettre fin aux incohérences du secteur. 

Le Jeune Indépendant du 08/10/2024 / ANEP   2416031093
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PRÉSERVATION DU POUVOIR D’ACHAT 

Aucune hausse d’impôts dans le PLF 2025  

 Les contours du projet de la loi de finances (PLF) 2025 sont désormais tracés par le président de la République, qui se félicite du modèle 
financier de ce projet de loi. En plus de donner instructions d’adapter le budget de l’Etat aux grands projets qu’il compte réaliser durant ce 
quinquennat, le Président a ordonné la création d’une agence nationale des grands équilibres du budget de l’Etat, de la prospective et de 

la planification. 

L
e PLF 2025 s’annonce, selon l’expert 
financier Souhil Meddah comme étant 
l’instrument de départ de la politique 

économique qui entre dans le cadre du 
programme du président de la République. 
Cette année encore, aucune hausse d’im-
pôts n’est prévue dans le cadre du PLF 
2025, actant ainsi le maintien des mesures 
de soutien au pouvoir d’achat des Algé-
riens. Le président de la République, qui a 
présidé un Conseil des ministres, 
dimanche dernier, s’est en effet félicité du 
modèle financier de ce projet de loi, qui ne 
prévoit aucune hausse d’impôts. 
Il a surtout donné instruction pour que ce 
PLF prenne en considération ses différents 
engagements socio-économiques. Ce texte 
de loi doit s’adapter aux grands projets 
qu’il s’est engagé, auprès du peuple algé-
rien, à réaliser, dont deux millions de loge-
ments, les projets du secteur de l’énergie et 
des mines ainsi que la création de 450 000 
nouveaux emplois. Pour l’expert financier 
Souhil Meddah, la loi de finances 2025 « 
va être l’instrument de départ de la poli-
tique économique, qui entre dans le cadre 
du programme du président de la Répu-
blique ». Signalant le retour des projets 
structurants dans le cadre du programme et 
les projets prévus pour le présent quin-
quennat, M. Meddah estime que pour 
2025, « on aura une loi de finances qui 
aura une tendance moins timide que celles 
des deux dernières années sur le plan du 
budget d’équipement ». 
Il prévoit une hausse progressive de ce 
dernier, à même d’accompagner la réalisa-
tion des différents projets. Le budget de 

fonctionnement va, lui aussi, suivre le 
même rythme, selon l’expert financier, 
dans l’objectif de prendre en charge les 
différents engagements qui s’inscrivent 
dans le long terme, relatifs à la prise en 
charge de l’aspect social des engagements, 
notamment les revenus spécifiques, ainsi 
que les effets de la hausse des prix de cer-
tains produits que l’Etat va supporter dans 
le souci du soutien et de la préservation du 
pouvoir d’achat des Algériens. 
« Les pouvoirs publics interviennent pour 
ajuster et réguler les marchés. Il y aura un 
budget subvention très élevé pour cette 
année », a-t-il précisé, signalant une fluc-
tuation des marchés de détail qu’on n’arri-
ve pas à ajuster. « Il y aura plus de 
dépenses de fonctionnement », selon M. 
Meddah, notant que la LF 2025 devrait 
s’inscrire dans le cadre de la continuité des 
deux lois qui l’ont précédée. « Les deux 

lois, surtout celle de 2023, avaient été 
axées sur une dépense de fonctionnement 
beaucoup plus dédiée à l’appui social », a 
expliqué l’intervenant, lequel a souligné la 
nécessité d’être attentif aux tendances géo-
politiques. Car l’évolution de la scène 
internationale en 2025 risque d’avoir des 
répercussions d’ordre géopolitique et 
sécuritaire qui peuvent provoquer une 
hausse du prix du baril de pétrole, lequel 
constitue, faut-il le signaler, l’élément cen-
tral pour la détermination de nos res-
sources et de la politique sociale à mettre 
en place. Interrogé sur le prix référentiel 
du baril idéal à fixer dans le cadre de la loi 
de finances 2025, l’expert financier estime 
qu’« on va rester dans l’hypothèse à 60 
dollars et pas au-delà », comme il était 
d’ailleurs fixé dans la loi de finances pré-
cédente. Le budget reposait, en effet, sur 
un prix référentiel du baril de pétrole fixé 

à 60 dollars pour la période 2024-2026. 
Une nouveauté est cependant annoncée, 
celle de la création de l’agence nationale 
des grands équilibres du budget de l’Etat, 
de la prospective et de la planification, 
ordonnée par le président de la Répu-
blique, dans l’objectif d’assurer un suivi 
minutieux des sous-budgets et budgets 
sectoriels, en consécration de la transpa-
rence. Quelles seront les missions de cette 
agence ? Interrogé sur cette question, l’ex-
pert financier prédit trois types de mis-
sions qui peuvent être confiées à cette 
agence. Il s’agit de l’inscription des priori-
tés et la classification des dépenses par 
ordre de priorités. Elle aura aussi pour 
mission de planifier les dépenses tout en 
comptant sur les hypothèses de ressources, 
lesquelles vont être ajustées en fonction de 
leur évolution. « L’agence, une fois les 
dépenses annuelles planifiées, pourra tou-
jours ajuster les hypothèses de ressources 
», a-t-il expliqué. 
Une autre mission peut être aussi confiée à 
l’Agence, celle de mettre les corrections 
d’ajustement, notamment glissant. « Il y 
aura un ajustement glissant en ajustant 
entre les départements budgétaires par rap-
port aux réalisations précédentes », a noté 
M. Meddah, citant l’exemple d’un budget 
qui a laissé un solde non consommé, 
lequel va être reporté pour le même dépar-
tement avec un ajustement en moins pour 
l’année d’après. Et si pour la deuxième 
année, on trouve que le secteur devient 
plus budgétivore, il faudra actionner un 
ajustement vers le haut, a-t-il expliqué. 
 Lilia Aït Akli 

HAUSSE DE L’ALLOCATION TOURISTIQUE   

Une décision «applaudie» par les Algériens
APRÈS  une attente de plusieurs années, 
les Algériens auront finalement droit à une 
augmentation de l’allocation touristique. 
Cette mesure du président de la Répu-
blique a été accueillie avec une certaine 
excitation et soulagement par la popula-
tion. 
Le président Abdelmadjid Tebboune a 
annoncé, avant-hier, cette mesure lors 
d’une réunion du Conseil des ministres, 
ordonnant une augmentation de l’alloca-
tion, actuellement fixée à 95 euros par an, 
jugée largement insuffisante par les voya-
geurs. Les citoyens, qui ont longtemps 
exprimé leur frustration face à des « mon-
tants dérisoires », voient cette décision 
comme une bouffée d’oxygène pour leurs 
projets de voyage. Les détails sur le mon-
tant exact de cette augmentation seront 
intégrés dans la loi de finances 2025, lais-
sant entrevoir un avenir plus favorable 
pour ceux qui souhaitent explorer le 
monde sans se heurter aux contraintes 
financières. 
Sonia, une employée dans une administra-
tion, a déclaré : « En tant que citoyenne, je 
suis ravie d’apprendre la décision de Teb-
boune d’augmenter l’allocation touris-
tique. Cette mesure répond enfin à une 
revendication que nous avons longtemps 
exprimée ». Et d’ajouter : «Actuellement, 
l’allocation pour voyager à l’étranger est 
fixée à 15 000 DA, soit un peu plus de 90 
euros, un montant dérisoire qui nous pous-
se à aller sur le marché noir. C’est déce-
vant de voir tant de nos concitoyens 
contraints de se contenter de peu, alors que 

des destinations de rêve deviennent inac-
cessibles. Cette décision est une lueur 
d’espoir, un pas vers la dignité que nous 
souhaitons retrouver à l’étranger ». 
L’allocation touristique instaurée en 1997 
par la Banque d’Algérie s’élève actuelle-
ment à 15 000 DA, tandis que les enfants 
de moins de 15 ans bénéficient d’une allo-
cation de 7 500 DA. En l’absence des 
bureaux de change, le marché parallèle 
reste la seule alternative pour les citoyens 
d’obtenir des devises. La Banque d’Algé-
rie avait déjà signalé la circulation massi-
ve de liquidités hors circuit bancaire. Le 
taux de change de l’euro, qui a atteint un 
pic historique de 260,3 DA, illustre bien 
cette réalité. 
« Je suis très contente de cette bonne nou-
velle, car avec les 95 euros, il est impos-
sible de passer même de courtes vacances 
à l’étranger. Je suis obligé de passer par le 
square Port Saïd. L’allocation actuelle ne 
permet même pas de couvrir une seule nui-
tée dans un hôtel moyen, sans compter la 
restauration et les déplacements dans un 
pays européen », a estimé Omar, jeune 
infirmier. 
Rachid, 50 ans, enseignant a affirmé qu’« 
avec seulement 95 euros, il est impossible 
de planifier un voyage en Europe. Cela ne 
suffit même pas pour un repas en famille 
dans un fast-food. Une hausse de l’alloca-
tion touristique est essentielle pour nous 
permettre de vivre ces expériences et 
découvrir de nouveaux horizons sans se 
ruiner ». 
L’annonce de Tebboune est perçue comme 

un regain d’espoir pour de nombreux 
citoyens. La promesse d’une augmentation 
de l’allocation touristique et celle pour les 
pèlerins, en sus des bourses pour les étu-
diants tant en Algérie qu’à l’étranger, 
pourrait être une bouffée d’air frais pour 
les algériens. La révision de l’allocation 
vise à aligner l’Algérie sur les normes 
internationales, comme en Tunisie, où les 
citoyens bénéficient d’une allocation 
annuelle de 1 500 euros. 
Concernant les allocations actuelles pour 
les pèlerins se rendant à la Mecque, elles 
sont particulièrement désavantageuses. 
Alors que les pèlerins reçoivent 2500 
riyals saoudiens pour un séjour d’un mois, 
les voyageurs réguliers se retrouvent à jon-
gler avec une somme dérisoire. 
« Avoir la possibilité de faire le Hadj sans 
trop se soucier des finances est une béné-
diction. Cela fait longtemps que je souhai-

te accomplir le pèlerinage avec ma mère 
dont l’âge ne fait qu’avancer, et mainte-
nant je me sens enfin prêt à lui réaliser son 
rêve. Je suis reconnaissant pour cette déci-
sion ». Le Président a également ordonné 
une hausse des bourses des étudiants, aussi 
bien pour ceux poursuivant leurs études en 
Algérie que pour ceux inscrits à l’étranger. 
Cette décision vise à soutenir les jeunes 
algériens dans leur parcours académique et 
à améliorer leurs conditions de vie, parti-
culièrement dans un contexte économique 
mondial tendu. « Nous avons vraiment de 
la chance par rapport à d’autres pays. Nos 
études sont gratuites et nous recevons 
même une bourse pour notre cursus en 
Algérie ou à l’étranger. Cela nous aidera 
beaucoup dans l’acquisition de nos 
ouvrages », a affirmé Dalila, jeune étu-
diante en médecine. 

Meriem Djouder

FIN DE MISSION POUR LES DIPLOMATES 
Tebboune a reçu les ambassadeurs 

de Chine et du Japon 
Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a reçu hier au siège de la pré-
sidence de la République les ambassadeurs de Chine et du Japon. C’est ce qu’a indi-
qué un communiqué de la présidence de la République, précisant que le Président a 
reçu en audience M. Li Jian, ambassadeur de la République populaire de Chine, ainsi 
que M. Kono Akira, ambassadeur du Japon en Algérie, au terme de leur sa mission en 
Algérie. L’échange a eu lieu en présence de M. Boualem Boualem, directeur de Cabi-
net à la présidence de la République. 

S. N.

Les grandes lignes du PLF 2025 fixées. 
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4MARCHÉ BOURSIER 
Evolution de la valeur 
transigée de 268% en 
2023 
LA VALEUR transigée sur le 
compartiment d’actions de la Bourse 
d’Alger a progressé de 268% en 2023, 
confirmant une activité «dynamique» 
du marché durant l’année écoulée, 
selon le rapport annuel de la 
Commission d’organisation et de 
surveillance des opérations de Bourse 
(COSOB). 
La valeur transigée en Bourse est 
passée de 138,2 millions de dinars en 
2022 à 508,9 millions de dinars en 
2023, dont 5,6 millions de dinars sur 
le marché PME. Selon le rapport, la 
capitalisation boursière en 2023 a 
progressé de 6,5% atteignant 71,8 
milliards de dinars. Tandis que les 
volumes d’échanges ont triplé, 
s’élevant à 959 932 titres contre 229 
783 titres au 31 décembre 2022. Le 
nombre d’ordres de bourse enregistrés 
en 2023 s’élève à 3 035, contre 3 000 
ordres enregistrés en 2022, indique la 
COSOB. 
Pour sa part, le volume global des 
ordres présentés au marché a, quant à 
lui, atteint 4.478 301 actions, alors que 
le secteur du capital-investissement a 
enregistré 178 projets financés par les 
cinq sociétés agréées pour un montant 
total de 7,8 milliards de dinars. 
«Ces chiffres reflètent une reprise 
significative de l’activité du marché, 
soutenue par la stabilité 
macroéconomique et les réformes 
prometteuses entreprises dans le pays. 
L’année 2024 s’annonce également 
sous de bons auspices, avec 
l’introduction en bourse du Crédit 
Populaire d’Algérie», prévoit la 
COSOB. Au 31 décembre 2023, le 
marché principal de la Bourse d’Alger 
comptait quatre titres cotés sur le 
marché principal et un titre sur le 
marché des PME. Dix intermédiaires 
en opérations de bourse (IOB) étaient 
agréés. Les comptes titres étaient au 
nombre de 20 268, dont 19 821 
personnes physiques alors que le 
volume des titres d’achat s’élevait à 
1 901 030 actions et le volume des 
titres de vente était de 2 577 271 
actions. Le volume des titres échangés 
(transigé) a explosé, passant de 203 
283 à 940 505, soit une croissance de 
363%. Le nombre de transactions a 
également progressé de 36%, passant 
de 203 à 277. En outre, le rapport 
souligne que «l’année 2023 a été 
marquée par une intense activité 
réglementaire et une dynamique 
soutenue», témoignant de 
«l’engagement constant» de la 
COSOB à moderniser la place 
financière nationale et à accroitre son 
attractivité. Cela s’est traduit en 2023 
par la mise en œuvre de trois 
règlements majeurs visant à créer un 
statut spécifique pour les conseillers 
en investissement participatif, à établir 
un système de fonds de garantie pour 
le marché, et à organiser «de manière 
plus rigoureuse» l’activité des 
négociateurs en bourse. «Ces 
nouvelles régulations enrichissent 
notre arsenal juridique et visent à 
soutenir l’innovation, à diversifier les 
sources de financement, à renforcer la 
confiance des investisseurs et à 
garantir le bon fonctionnement de 
notre marché», affirme la COSOB. 
Parallèlement, l’organisme public 
lancé une consultation sur la révision 
du règlement général de la bourse, 
remplaçant un texte en vigueur depuis 
trois décennies. «Ce nouveau 
règlement, adopté en octobre 2023, 
marque une étape importante vers 
l’harmonisation de nos pratiques 
boursières avec les standards 
internationaux», note la COSOB. 

APS 

COMPTE tenu du grand rôle que joue l’ex-
position des produits algériens à l’étranger 
dans la promotion du made in Algeria, le 
pays intensifie sa participation à des foires 
et salon dans divers pays. Six expositions 
des produits locaux dans plusieurs pays 
sont au programme pour l’année 2025. 
C’est ce qu’a annoncé l’Agence nationale 
de promotion des exportations (Algex), qui 
a aussi évoqué la participation de l’Algérie 
aux différentes Foires internationales. Il 
s’agit d’expositions spécifiques des pro-
duits algériens en Mauritanie, en Ethiopie, 
en Côte d’Ivoire, en Chine, en Jordanie et 
au Sultanat d’Oman, à travers lesquels dif-
férents produits de divers secteurs seront 
exposés avec une autorisation de vente, a 
précisé Algex dans un communiqué. Les 
dates d’organisation de ces expositions 
seront fixées en coordination avec l’ambas-
sade d’Algérie dans ces pays, a-t-on noté. 
Concernant la participation de l’Algérie 

aux Foires internationales en 2025, il s’agi-
ra du Salon international de Hanoi (Viet-
nam) en avril, la Foire internationale de 
Tripoli (Libye) en mai, la Foire internatio-
nale de Sfax (Tunisie) en juin, la Foire 
internationale de Dar Es Salaam (Tanzanie) 
prévue en juillet, la Foire internationale 
d’Accra (Ghana) prévue en octobre 2025, 
la Foire internationale de la Havane (Cuba) 
en novembre ainsi que la Foire internatio-
nale de Dakar (Sénégal) en novembre-
décembre. 
L’Algérie participera également en 2025 à 
neuf salons spécialisés, à savoir le Salon de 
l’alimentation (IFE) à Londres (IFE) 
(Grande-Bretagne) en mars prochain, le 
Salon Medic West Africa (Salon de l’équi-
pement médical) à Lagos (Nigeria) du 16 
au 18 avril, le Salon Pharma Expo à Oua-
gadougou (Burkina Faso) en mai, le Salon 
Aqua Pharm  en Italie les 12 et 13 février, 
la Foire internationale  YAPI  à Istanbul 

(Turquie) en avril et le Salon Breakbulk 
 aux Pays-Bas du 15 au 18 mai. 
Elle sera également présente au Salon Web 
Summit à Doha (Qatar) du 23 au 26 février, 
à la Foire exposition internationale de l’ar-
tisanat à Milan (Italie) du 30 novembre au 
7 décembre, ainsi qu’au Salon international 
du livre au Caire (Egypte) du 24 janvier au 
6 février, selon Algex. 
L’importance de la participation à des évé-
nements internationaux a été soulignée par 
plusieurs responsables, lesquels appellent à 
une participation renforcée aux différentes 
foires et expositions. Récemment, le 
ministre de l’Agriculture et du Développe-
ment rural a mis en avant l’importance de 
l’organisation des foires et salons dédiés à 
la production agricole locale, permettant de 
mettre en valeur les capacités productives 
de l’Algérie et d’ouvrir les perspectives 
d’exportation vers l’étranger. 

 Hamid B.

PROMOTION DES PRODUITS ALGÉRIENS À L’ÉTRANGER  

Six expositions au programme 
en 2025

Ces centres seront implan-
tés dans des instituts de 
formation professionnel-

le spécialisée ainsi que dans 
des pépinières d’entreprises, 
renforçant ainsi le dispositif 
d’accompagnement des jeunes 
entrepreneurs. Cette initiative 
s’inscrit dans les réformes 
engagées par le ministère pour 
améliorer le soutien aux por-
teurs de projets, à travers 
l’Agence nationale de soutien 
et de développement de l’entre-
preneuriat (ANADE).  
À cette occasion, Yacine 
El Mahdi Oualid était 
accompagné du ministre de la 

Formation et de l’Enseigne-
ment professionnels, Yassine 
Merabi, et du ministre de l’In-
dustrie et de la Production 
pharmaceutique, Ali Aoun. 
Lors de l’événement, le bilan 
des centres de développement 
de l’entrepreneuriat a été pré-
senté, avec l’annonce des 190 
nouveaux centres qui viennent 
s’ajouter aux 134 déjà créés au 
sein des universités, en partena-
riat avec le ministère de l’En-
seignement supérieur et de la 
Recherche scientifique. Au 
total, ce sont désormais 324 
centres de développement 
de l’entrepreneuriat répartis à 

travers le pays. La cérémonie a 
également été marquée par la 
signature de deux conventions. 
La première, conclue entre le 
ministère de la Formation et de 
l’Enseignement professionnels 
et l’ANADE, vise à créer des 
centres de développement de 
l’entrepreneuriat au sein des 
instituts de formation profes-
sionnelle.  
Ces centres offriront aux por-
teurs de projets une formation 
spécialisée et un accompagne-
ment financier. 
La deuxième convention, 
signée entre l’Agence nationale 
de développement des PME 

(ANDPME) et l’ANADE, a 
pour but d’exploiter les pépi-
nières d’entreprises relevant du 
ministère de l’Industrie et de la 
Production pharmaceutique. 
Ces espaces fourniront aux 
jeunes entrepreneurs un cadre 
propice pour développer leurs 
compétences et concrétiser 
leurs idées. 
Par ailleurs, la stratégie de 
l’ANADE a été présentée, met-
tant en avant les succès de cer-
tains entrepreneurs qui ont 
bénéficié du soutien des centres 
de développement et des finan-
cements de l’agence. 

M. D.

DÉVELOPPEMENT DE L’ENTREPRENEURIAT  

Lancement de 190 centres 
Le ministre de l’Économie de la connaissance, des Start-ups et des Micro-entreprises, Yacine El Mahdi 

Oualid, a présidé, hier, au Palais de la culture Moufdi-Zakaria à Alger, la cérémonie de lancement 
de 190 nouveaux centres de développement de l’entrepreneuriat. 

Yacine El Mahdi 
Oualid. 
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5 ACCIDENTS 
DE LA ROUTE 
15 morts depuis le début 
d’octobre 
LE TERRORISME routier se poursuit 
malgré les nombreux efforts menés au 
cours de ces dernières années pour 
stopper cette hécatombe. Les accidents de 
la route ont fait 15 morts et un millier de 
blessés depuis le début du mois d’octobre 
à travers plusieurs wilayas du pays, selon 
un bilan rendu public hier par les services 
de la Protection civile. Au vu de toutes 
ces vies fauchées sur les routes, la 
direction générale de la protection civile 
indique, dans un communiqué,que pour 
éviter les accidents, il est recommandé de 
prendre le départ quelques minutes plus 
tôt.  
Cela donne suffisamment de temps pour 
faire face à tout embouteillage ou à des 
conditions imprévues sur la route, ce qui 
réduit le stress et aide à une conduite au 
volant avec concentration et calme. Les 
mêmes services conseillent d’éviter la 
précipitation et la pression 
psychologique, ce qui diminue les risques 
de commettre des erreurs et renforce ainsi 
la sécurité du conducteur et celle des 
autres usagers de la route. A noter que 
durant les huit premiers mois de l’année 
en cours, les services de la Gendarmerie 
nationale ont recensé, au niveau de leurs 
territoires de compétence, 2082 morts et 
8821 blessés dans 5191 accidents de la 
route enregistrés. Le représentant du 
département de la sécurité routière au 
Commandement de la Gendarmerie 
nationale (GN), le Commandant Djamel 
Grini, qui intervenait lors du forum du 
quotidien «Echaab», a fait savoir que le 
facteur humain demeurait «la principale 
cause de ces accidents», en raison du non-
respect du code de la route, précisant que 
les conducteurs sont à l’origine de 5050 
accidents contre 528 provoqués par les 
piétons.  
Dans la catégorie des véhicules, le bilan 
fait état de l’implication de 2544 
véhicules de transport de marchandises et 
de voyageurs dont les conducteurs ont 
provoqué 1150 accidents ayant fait 1390 
victimes dont 354 cas de décès, précise le 
même responsable. Le représentant de la 
Direction générale de la Protection civile 
(DGPC), Arezki Nait Braham, a relevé 
que les services de la Protection civile 
avaient recensé, durant la même période, 
1513 décès survenus sur les lieux des 
accidents ainsi que plus de 62 000 
blessés», appelant les citoyens à «la 
prudence, notamment durant les 
intempéries, à suivre la situation 
météorologique et à ne pas s’aventurer 
près des oueds en cas de mauvais temps».  
De son côté, le représentant de la Cellule 
de l’information et de la communication 
de la Sûreté d’Alger, l’Officier de police, 
Mehdi El Aichaoui, a précisé que «la 
sensibilisation est un maillon important 
dans l’activité des services de sécurité, 
avec l’organisation de 25 campagnes au 
sein des écoles depuis la rentrée scolaire, 
outre la mise en place d’un plan 
sécuritaire des espaces publics». 

Lynda L.

LE MINISTRE de la Pêche et des Produc-
tions halieutiques, Ahmed Badani, a réaf-
firmé, hier à Alger, l’engagement du sec-
teur à améliorer les conditions sociopro-
fessionnelles des pêcheurs, en coordina-
tion avec les différents secteurs parte-
naires, en vue de réaliser les objectifs de 
développement durable (ODD) dans la 
filière de la pêche, indique un communi-
qué du ministère. M. Badani a reçu, au 
siège du ministère, le président de la 
Chambre de la Pêche et de l’Aquaculture 
de la wilaya d’Oran, Ali Daoudi qui lui a 
transmis les préoccupations de la Chambre 

et proposé des solutions relatives aux 
moyens de développer l’activité de la 
pêche dans la wilaya, précise le communi-
qué. 
La rencontre, qui s’inscrit dans le cadre 
d’une série de réunions périodiques avec 
les présidents des chambres de wilaya et 
les représentants des professionnels, a per-
mis au président de la Chambre de soule-
ver les préoccupations de la Chambre et 
les propositions axées sur le développe-
ment de l’activité de la pêche à Oran, à tra-
vers le traitement de la question de gestion 
des ports de pêche et de l’impérative 

séparation physique entre les bateaux de 
pêche et les bateaux de plaisance, outre le 
dossier de la protection sociale au profit 
des professionnels ainsi que celui de la 
retraite et de la formation, selon la même 
source. Dans ce cadre, le ministre a souli-
gné que le secteur s’engage à mettre plei-
nement en œuvre les instructions du Prési-
dent de la République visant à améliorer 
les conditions socioprofessionnelles des 
pêcheurs, en coordination avec les diffé-
rents secteurs partenaires, en vue de réali-
ser les ODD dans la filière de la pêche. Par 
ailleurs, M. Badani a rappelé les mesures 

incitatives prises récemment par le secteur 
en faveur des pêcheurs, notamment la 
décision d’autoriser l’importation de 
moteurs de navires de moins de cinq ans, 
prévue dans la loi de finances 2024, à 
même de résoudre les problèmes de 
nombre de pêcheurs et armateurs de 
navires, compte tenu des nombreuses 
pannes mécaniques touchant particulière-
ment les anciens bateaux, outre l’autorisa-
tion de l’importation de navires de moins 
de cinq ans destinés à la pêche en haute 
mer. 

S. N.

AMÉLIORATION DES CONDITIONS SOCIOPROFESSIONNELLES DES PÊCHEURS 

Les engagements de Badani

ORGANISÉE dans le cadre de la célébra-
tion de la Journée nationale de vulgarisa-
tion agricole, une exposition des produits 
du terroir s’est tenue, hier, à l’Institut tech-
nologique spécialisé de formation en poly-
culture (ITSFP) de Médéa, sous la supervi-
sion du secrétaire général de la wilaya. 
L’événement, lancé sous le slogan «Entre-
preneuriat et recherche pour une agricultu-
re résiliente», vise à souligner «l’importan-
ce du rôle de la vulgarisation agricole dans 
le développement du secteur agricole et du 
développement rural, notamment en ce qui 
concerne l’augmentation de la production 
et de la productivité», a fait savoir le SG de 
la wilaya. 
Selon le même responsable, cette exposi-
tion a pour objectif de mettre en exergue 
les progrès réalisés dans le secteur ainsi 
que le bond qualitatif et quantitatif accom-
pli en matière de diversification et de 

volume, grâce aux mesures d’encourage-
ment et de soutien décidées par l’État. 
Ainsi, des producteurs venus de tous les 
coins de la wilaya, des opérateurs écono-
miques publics, dont les activités se situent 
en amont et en aval du secteur de l’agricul-
ture en matière de fournitures d’intrants et 
d’équipements, ont étalé les moyens mis à 
la disposition des fellahs pour leur approvi-
sionnement en matières diverses ou pour 
l’écoulement de leurs récoltes. 
Le directeur des services agricoles (DSA) a 
également souligné l’importance de cette 
exposition, qui vise à mettre en lumière 
«les efforts de l’État pour réaliser le pro-
gramme de développement agricole, dans 
le cadre des mesures de soutien et d’ac-
compagnement mises en place en faveur 
des agriculteurs, notamment par le biais 
des contrats de concession. Cela vise à 
faire progresser le secteur agricole et 

assurer la sécurité alimentaire». Cette occa-
sion a également permis de faire connaître 
les systèmes d’accompagnement et de sou-
tien incitatif instaurés par les pouvoirs 
publics pour encourager les producteurs à 
accroître leur rendement et leur productivi-
té, ainsi qu’à favoriser les investissements 
agricoles, notamment dans les domaines 
stratégiques liés à la sécurité alimentaire et 
à l’approvisionnement du 
marché en produits de grande consomma-
tion. 
Des fermes aquacoles, des exploitations 
agricoles, des instituts de vulgarisation et 
de recherche, des producteurs et transfor-
mateurs de produits agricoles dans le sec-
teur de l’agro-industrie, ainsi que des éle-
veurs et aviculteurs ont présenté leurs 
divers produits dans les stands aménagés à 
cet effet au sein de l’ITSFP. 

Nabil B.   

JOURNÉE NATIONALE DE VULGARISATION À MÉDÉA 

Une exposition dédiée aux produits 
du terroir

Dans le détail, notre inter-
locutrice fait relever que 
7 650 ha seront réservés 

au blé dur, 470 ha au blé tendre, 
260 ha à l’orge, 50 ha à l’avoi-
ne et 20 ha triticale. Concernant 
l’opération des labours, qui a 
été déjà lancée fin septembre, 
suite aux premières pluies 
automnales, c’est une surface 
de 2000 ha qui a été déjà labou-
rée. Et selon les règles de 
labours-semailles, il faudrait 
sans doute attendre les pro-
chaines pluies pour poursuivre 
l’opération des labours- 
semailles. S’agissant de 
semences, Mme Larbaoui a 
indiqué qu’elles sont dispo-
nibles en quantité suffisante à 
la coopérative des céréales et 
légumes secs (CCLS) de Draâ 
Ben Khedda. Ce n’est pas 
moins de 19 000 quintaux de 
semences de blé dur et tendre 
qui sont effectivement dispo-
nibles dans les hangars de la 
CCLS de Draâ Ben Khedda et 

prêts à être mis à la disposition 
des agriculteurs. Idem concer-
nant les engrais qui sont de dif-
férents types. La quantité exis-
tante au niveau des hangars de 
la CCLS est de 7000 quintaux. 
En somme, les agriculteurs 
n’ont qu’à se servir pour leurs 
besoins en la matière. 

Par ailleurs, a souligné notre 
interlocutrice, «le guichet 
unique de Draâ Ben Khedda, 
ouvert le 18 juillet dernier, est 
toujours à la disposition des 
agriculteurs». Il faut com-
prendre par «le guichet unique» 
la mise en pratique de la for-
mule dite R’fig et qui n’est 

autre que la possibilité pour 
l’agriculteur intéressé d’obtenir 
des crédits en termes financiers 
sans intérêt. 
Cette formule a été réfléchie et 
mise en pratique par l’Etat dans 
le cadre de l’encouragement de 
la pratique agricole. Il faut rap-
peler que le défi que s’est lancé 
l’Etat est d’arriver à l’autosuf-
fisance le plutôt possible pour 
certaines cultures, comme le 
blé dur, entre autres, et ce, dans 
le cadre de la sécurité alimen-
taire nationale. La sécurité ali-
mentaire, faut-il le rappeler, 
constitue l’une des priorités du 
président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune. Le 
citoyen algérien milite aussi, et 
ce, depuis longtemps, pour une 
autonomie du pays relative-
ment importante sur le plan ali-
mentaire. A Tizi Ouzou, tous 
les indicateurs suggèrent et 
appuient cette thèse. 

De notre bureau, 
Saïd Tissegouine

AGRICULTURE À TIZI OUZOU  

Près de 8 500 hectares 
à emblaver

La wilaya de Tizi Ouzou compte 83 842 ha de surface agricole utile (SAU) sur laquelle une superficie 
totale de 8 450 ha sera emblavée dans le cadre de la saison agricole 2024-2025. C’est ce qu’a 

déclaré, hier, au Jeune Indépendant, Mme Soraya Larbaoui, cadre à la Direction des services agricoles 
(DSA) de la wilaya.

Tizi Ouzou 
se prépare.
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UNE ANNÉE D’AGRESSION SIONISTE ET DE MASSACRE 

Abou Obeïda : «Gaza, la forteresse  
de la résistance» 

Il y a un an, l’écho de l’opération déclenchée par les Brigades Al-Qassam, baptisée déluge d’Al-Aqsa, résonnait à travers le monde, 
marquant le début d’une nouvelle forme de lutte et de stratégie militaire. Ce premier anniversaire est l’occasion pour Abou Obeïda, 

porte-parole des Brigades, de se porter témoin d’une lutte qui, certes, s’est intensifiée mais qui s’inscrit aussi dans la continuité d’un 
combat mené avec bravoure et résilience. Face à un ennemi qu’il n’hésite pas à qualifier de tyran, il affirme sans détour que leur choix 

est de « continuer dans une longue bataille d’usure ». 

D
ans un discours émouvant, Abou 
Obeida a rappelé avec fierté que 
Gaza demeure une forteresse de 

résistance, capable de tenir tête à une 
occupation qui semble toujours plus déter-
minée. S’exprimant depuis cette enclave 
assiégée, il souligne qu’un an s’est écoulé 
depuis l’opération de commando la plus 
efficace de ces dernières décennies, qui a 
permis d’infliger un coup sévère à l’enne-
mi. Ce témoignage de force et de persévé-
rance s’inscrit, selon lui, dans un contexte 
où les menaces contre le sanctuaire d’Al-
Aqsa atteignaient un niveau sans précé-
dent. 
Au fil des mois, les événements se sont 
précipités. La colère de la résistance est 
née non seulement de l’agression contre le 
troisième lieu saint de l’islam, mais aussi 
de la colonisation incessante qui, jour 
après jour, ronge les fondements de l’iden-
tité palestinienne. « Malgré des temps 
d’abandon, de trahison par certains 
régimes voisins, et des frappes de la puis-
sance occupante, le peuple palestinien a 
continué à faire preuve d’un courage 
légendaire », a-t-il ajouté. 
Les mots d’Abou Obeïda sont porteurs 
d’un message clair, la lutte ne se limite pas 
à une dimension locale. « Des fronts 
enflammés » de l’échelon arabe, notam-
ment le Liban, le Yémen et l’Irak, appor-
tent soutien et solidarité, intensifiant ainsi 
la pression sur l’ennemi. Les manifesta-
tions militaires et politiques à travers le 
monde musulman témoignent d’un sou-
tien indéfectible, objectifs partagés au sein 
d’une même lutte contre l’injustice. 
Les déclarations d’Abou Obeida dressent 
un tableau où les pertes subies par l’entité 
sioniste sont illustrées par des chiffres 
indéniables : des milliers de soldats enne-

mis abattus, des centaines de véhicules 
militaires hors service. La bataille d’usu-
re, à laquelle Hamas fait face, est non seu-
lement une question de stratégie militaire, 
mais aussi un profond lâchement des 
nations qui n’arrivent pas à soutenir le 
peuple palestinien. 
Loin des ressources infinies de l’occupant, 
le Hamas semble encore capable de ripos-
ter. La salve de roquettes lancée hier sur la 
capitale de l’entité sioniste, le jour de l’an-
niversaire de l’opération Déluge d’Al-
Aqsa, illustre parfaitement la volonté de 

continuer ce combat. En dépit des bom-
bardements incessants et de la dévasta-
tion, les brigades affirment que leur force 
militaire demeure intacte, prête à réagir en 
réponse à chaque attaque. 
Les annonces du ministre de la Défense 
sioniste, promettant de « vaincre les enne-
mis d’Israël », témoignent de la vulnérabi-
lité d’une entité face à une résistance qui 
ne plie pas. Abou Obeida, dans son dis-
cours, ne laisse pas de place au doute : la 
détermination du peuple palestinien, sa 
résilience à travers les souffrances et les 

pertes, n’est pas un simple élan de bra-
voure, mais le résultat d’un choix de vie et 
de liberté. 
Au fil de ce récit, il est indéniablement 
clair que la résistance palestinienne, mal-
gré les défis colossaux, continue de se 
battre, de se relever, et surtout, de reven-
diquer son droit à l’existence. La résistan-
ce est un acte de courage, une affirmation 
de l’identité face à l’oppression. Le défi 
face à l’ennemi ne fait que renforcer leur 
conviction de lutter pour ce qui leur appar-
tient. Mohamed M.

Israël mène une opération de liquidation contre 
les journalistes 

CES TITRES  visent à capturer l’essence 
de la tragédie et de la lutte des journalistes 
dans ce contexte difficile, tout en mettant 
en lumière les enjeux majeurs du conflit. 
Depuis une année, la bande de Gaza subit 
le poids accablant d’une lâche machine de 
guerre israélienne. En ce laps de temps, 
l’occupation sioniste a entrepris de faire 
taire la voix palestinienne et d’éteindre le 
récit qui défend les droits et les souf-
frances de ce peuple. En ciblant délibéré-
ment les journalistes, en assassinant des 
reporters et leurs familles, et en pulvéri-
sant des bureaux de presse, Israël cherche 
à faire taire la vérité. 
D’après le Syndicat des journalistes pales-
tiniens, la guerre israélienne a coûté la vie 
à 167 journalistes au cours de cette seule 
année, un chiffre qui dépasse même celui 
des journalistes perdus lors des grandes 
guerres mondiales. Depuis le début de 
l’agression génocidaire le 7 octobre 2023, 
une campagne d’assassinats sans précé-
dent a été lancée contre les professionnels 
des médias. Des missiles israéliens ont 
anéanti des vies et détruit les sièges de 
nombreux organismes de presse. Le résul-
tat : des centaines de journalistes palesti-

niens ont été forcés de fuir leurs foyers, 
certains ayant perdu des membres de leur 
famille dans les attaques. 
Un rapport alarmant, compilé par le Syn-
dicat des journalistes, révèle qu’entre 
octobre 2023 et octobre 2024, près de 1 
600 infractions graves ont été recensées à 
l’encontre des journalistes palestiniens. 
124 journalistes ont été arrêtés, dont 50 
sont toujours détenus inanimés dans des 
geôles israéliennes, et 514 membres de 
leurs familles ont également été tués. Dans 
ce climat d’oppression, les journalistes de 
Gaza sont devenus les yeux et les oreilles 
du monde, tentant de capturer la vérité sur 
les atrocités commises contre des civils 
tout en étant privés de l’accès des médias 
étrangers. 
L’expérience d’Abdul Hadi Okal, corres-
pondant de « Al-Hayat Al-Jadeeda » et de 
« Voice of Palestine » dans le nord de 
Gaza, illustre tragiquement la réalité sur le 
terrain. « Les conditions de travail sont 
terribles », explique-t-il, dépeignant un 
tableau où la fusillade est omniprésente, 
tandis que des bâtiments s’effondrent sous 
les bombardements. Pour Okal, il est indé-
niable que la cible des attaques ne sont pas 

seulement les civils mais aussi les journa-
listes, qui se voient pris en étau entre un 
génocide manifeste et le devoir d’informa-
tion. 
L’angoisse pour le sort de leurs familles 
est un poids supplémentaire que ces repor-
ters portent. Okal raconte avec une émo-
tion palpable sa lutte pour subvenir aux 
besoins de ses sept enfants en pleine fami-
ne. Les cris de sa petite fille réclamant du 
pain lui sont insupportables, le plongeant 
dans une douleur mentale due à son inca-
pacité à répondre à cette demande élémen-
taire. 
Sami Abu Salem, correspondant de l’agen-
ce « Wafa », ajoute à ce tableau déjà tra-
gique qu’à chaque instant, les journalistes 
de Gaza vivent dans la crainte de perdre la 
vie ou d’être blessés. Les conditions de 
couverture médiatique sont si précaires 
qu’ils doivent faire face à des coupures de 
communication qui entravent l’informa-
tion cruciale qu’ils s’efforcent de trans-
mettre. 
Les statistiques du Syndicat des journa-
listes palestiniens révèlent que depuis le 7 
octobre 2023, 16 journalistes ont été enle-
vés pendant cette période, certains tels que 

Nidal Al-Wahidi et Haitham Abdel Wahed 
ont disparu sans que l’on sache quoi que 
ce soit sur leur sort. 
Nasser Abu Bakr, président du Syndicat 
des journalistes, condamne cette situation 
alarmante : « Ce qui se passe à Gaza 
constitue une guerre totale contre les jour-
nalistes. En exterminant ces voix, l’occu-
pation tente de se rendre invisible. Elle 
cherche à pallier au récit des crimes qu’el-
le commet». Israël semble mener une 
guerre contre la vérité même. Tous les 
sièges de presse et institutions médiatiques 
de Gaza ont été détruits, avec 73 installa-
tions bombardées, y compris des chaînes 
de télévision, des journaux et d’autres vec-
teurs d’information. Alors que les pre-
miers jours de cette agression meurtrière 
ont vu des bombardements de structures 
abritant des bureaux de presse, la commu-
nauté internationale demeure en grande 
partie silencieuse et/ou complice. Dans ce 
combat existentiel pour la survie et la véri-
té, les journalistes de Gaza font face à un 
défi monumental ; subsister et rapporter la 
réalité brutale de leur peuple dans un 
monde qui semble tourner le dos à leur 
souffrance. M.M. 
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PROVOCATION CHIMIQUE  

Moscou dénonce un plan ukrainien  
avec  le soutien américain  

Le ministère russe de la Défense a accusé hier l’Ukraine de préparer, avec le soutien des États-Unis, une mise en scène impliquant de 
fausses preuves d’utilisation de substances toxiques, dans le but de discréditer la Russie sur la scène internationale.  Lors d’une 

conférence de presse, le ministère russe de la Défense a annoncé être informé de la préparation par l’Ukraine, soutenue par les États-
Unis, d’une provocation liée à l’utilisation de substances chimiques et toxiques.  

S
elon ces accusations, portées par le 
chef des troupes de défense NBC 
russes, le général Kirillov, Kiev a 

l’intention de manipuler la communauté 
internationale en présentant de «fausses 
preuves» de l’utilisation présumée de sub-
stances toxiques par la Russie. Le général 
Kirillov a déclaré que ces «preuves» 
seraient présentées lors de la 107e session 
du Conseil exécutif de l’Organisation pour 
l’interdiction des armes chimiques 
(OIAC), prévue ce 8 octobre 2024.  
L’objectif serait de discréditer la Russie au 
niveau international et de faire pression 
pour que les représentants russes soient 
exclus des instances dirigeantes de 
l’OIAC. Selon lui, les États-Unis jouent 
un rôle clé dans ce plan, comme en 
témoigne la déclaration de leur représen-
tante à l’OIAC, Nicole Champaign. Celle-
ci aurait affirmé que Washington envisage 
de demander des sanctions contre la Rus-
sie lors de la prochaine conférence des 
États membres de l’OIAC en novembre. 
Le général russe a rappelé que l’Ukraine a 
déjà enfreint la Convention sur l’interdic-
tion des armes chimiques à plusieurs 
reprises. Depuis le début du conflit, plus 
de 400 cas d’utilisation de produits chi-
miques anti émeutes et de substances 
toxiques, dont la chloropicrine et le Bi-Z, 
ont été documentés par les autorités 
russes. Ces substances ont été déployées 
dans le Donbass, notamment à Donetsk et 
Gorlovka, causant des victimes parmi les 
civils.  
En juin 2024, un laboratoire clandestin 
dédié à la production de substances chi-

miques a été découvert à Avdeïevka, ville 
de la République populaire de Donetsk 
libérée en février dernier, prouvant que 
l’Ukraine se livre à la production de sub-
stances chimiques à des fins militaires. Le 
ministère de la Défense a aussi révélé que 
des composés de thallium avaient été utili-
sés lors d’actes de sabotage ciblant des 
personnalités russes. Le 11 août 2024 à 
Soudja, dans la région de Koursk, des 

militaires ukrainiens ont été vus utilisant 
des bombes au chlore, qui ont blessé plus 
de 20 personnes. 
Il est à souligner que Moscou accuse Kiev 
de détourner l’attention de ses propres vio-
lations en matière d’armes chimiques. 
L’Ukraine aurait assoupli sa législation sur 
le contrôle des produits chimiques et, en 
septembre 2024, reçu plus de 160 tonnes 
de triéthanolamine, une substance chi-

mique utilisée dans la fabrication d’armes 
sans que cela ne soit signalé dans les rap-
ports officiels soumis à l’OIAC.  
La Russie, qui a officiellement détruit ses 
stocks d’armes chimiques en 2017 sous 
supervision internationale, craint que ce 
type de provocations ne devienne récur-
rent, comme cela a déjà été observé dans 
d’autres conflits, notamment en Syrie. 

R.I.

ELECTION PRÉSIDENTIELLE AMÉRICAINE  

Trump et Harris sur le front des invectives
LA DATE  du 5 novembre approche et les 
invectives se poursuivent dans la cam-
pagne présidentielle américaine. Hier, 
Donald Trump et Kamala Harris ont ainsi 
été une nouvelle fois très offensifs vis-à-
vis de leur adversaire. 
Invitée du très populaire podcast Call Her 
Daddy, à l’audience largement féminine, 
la vice-présidente démocrate a insisté sur 
un des sujets majeurs de la campagne ; 
l’avortement. Elle a ainsi pointé les « men-
songes » de Donald Trump, qui l’a accusée 
d’être en faveur de l’« exécution de bébés 
» au huitième ou neuvième mois de gros-
sesse. « C’est scandaleusement inexact et 
insultant que de faire croire que ça se 
passe, que des femmes font ça. Cet 
homme est plein de mensonges », a-t-elle 

martelé. Alors que le candidat républicain 
a tenté à plusieurs reprises de se poser en 
« protecteur » des femmes durant sa cam-
pagne, Kamala Harris a rappelé qu’il « 
s’agit du même qui a dit que les femmes 
devaient être punies pour avoir avorté ». 
Ce podcast marquait la première étape 
d’un marathon médiatique qui doit amener 
Kamala Harris à s’exprimer tout au long 
de la semaine dans diverses émissions, 
notamment The Howard Stern Show ou 
The Late Show with Stephen Colbert, 
considérées comme étant généralement 
favorables à sa campagne. 
De son côté, Donald Trump s’est rendu 
pour la quatrième fois dans le Wisconsin, 
un des Etats-clé, pour un meeting dans la 
petite ville de Juneau, où il a déroulé ses 

habituels thèmes de campagne, du contrô-
le de l’immigration à la réduction de l’in-
flation en passant par la fiscalité, et accu-
sant une nouvelle fois sa rivale de vouloir 
mener une politique « communiste ». 
Mais l’ex-président est allé plus loin, 
jugeant Kamala Harris « grossièrement 
incompétente », prenant pour exemple 
l’absence de réponse fédérale, selon lui, 
pour venir en aide aux populations du sud-
est des Etats-Unis durement touchées par 
l’ouragan Hélène. Donald Trump avait 
perdu le Wisconsin en 2020 face à Joe 
Biden. Avant-hier, il y était pour la qua-
trième fois en huit jours, au lendemain 
d’un retour triomphal à Butler où il avait 
réchappé de peu à une tentative d’assassi-
nat le 13 juillet. Par ailleurs, les sondages 

d’opinion donnent les deux candidats au 
coude-à-coude, ce qui alimente une course 
effrénée pour tenter de convaincre dans les 
sept Etats dits « clés » qui décideront de 
l’issue du scrutin. Ainsi du Michigan à 
l’Arizona en passant par le Nevada, le 
Wisconsin, la Pennsylvanie, la Géorgie et 
la Caroline du Nord, la victoire devrait se 
jouer à quelques dizaines de milliers de 
voix près. Et sur le terrain, Kamala Harris 
va bientôt pouvoir compter sur un appui 
de poids en la personne de Barack Obama. 
Toujours très populaire, l’ancien président 
va se rendre dans plusieurs Etats clés d’ici 
le scrutin, à commencer jeudi prochain par 
Pittsburgh, bastion industriel de la Penn-
sylvanie, État plus que jamais essentiel 
pour cette élection.

CONFLIT AU SOUDAN  

 L’UNICEF appelle à la protection des enfants 
LE REPRÉSENTANT du Fonds des 
Nations Unies pour l’enfance (UNICEF) au 
Soudan, Sheldon Yett, a déploré la mort 
d’au moins 13 enfants dans de nouvelles 
attaques survenues dans l’Etat soudanais du 
Darfour, et souligné que les enfants 
“devraient être en sécurité partout”. “Les 
attaques contre les enfants sont inaccep-
tables. Les enfants n’ont aucun rôle à jouer 
dans les guerres ou les conflits civils, mais 

ce sont eux qui souffrent le plus de la pour-
suite du conflit au Soudan”, a déclaré Shel-
don Yett, avant de poursuivre : “Les enfants 
devraient être en sécurité partout, dans 
leurs maisons, dans leurs quartiers et dans 
les rues”. “Alors que le conflit se poursuit 
sans relâche, nous craignons que ce schéma 
horrible ne persiste”, a encore dit Sheldon 
Yett. Et de poursuivre : “Des milliers d’en-
fants et de familles sont piégés dans des 

zones touchées par la violence, l’insécurité 
et le manque de protection. La poursuite de 
la violence et le mépris de la sécurité et des 
droits des enfants doivent cesser”. L’UNI-
CEF appelle une fois de plus toutes les par-
ties au conflit à “respecter leurs obligations 
en vertu du droit humanitaire international 
et à assurer la protection des enfants”. Au 
moins 13 enfants auraient été tués et 4 
autres blessés par des frappes aériennes à 

Al Kuma, dans l’État du Darfour-Nord au 
Soudan, vendredi. Les enfants tués étaient 
âgés de 6 à 17 ans, rappelle-t-on. Depuis le 
début du conflit, à la mi-avril 2023, qui 
oppose l’armée soudanaise aux Forces de 
soutien rapide (FSR), plus de 150 écoles et 
hôpitaux ont été attaqués. Des centres de 
santé, des points d’eau et des marchés ont 
été endommagés ou détruits, a-t-on fait 
savoir. R.I.
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SECTEUR ÉDUCATIF À OUARGLA 

Une série d’opération pour 
améliorer les conditions 

 La daïra de N’goussa, située à 30 km au nord de la wilaya de Ouargla, a bénéficié d’une série 
d’opérations de développement du secteur de l’éducation afin d’améliorer les conditions de scolarisation 

des élèves, ont fait savoir, avant-hier, des services de la wilaya.

A
 ce titre, la même source a indiqué qu’il 
s’agit notamment de la réhabilitation de 
l’école primaire Moudjahid Moussa 

Chentir dans la localité de Ghars Boughou-
fala, où les travaux, qui ont nécessité un 
montant de 4 millions DA puisé du budget 
de la commune (BC-2024), atteignent un 
taux d’avancement de 70%. 
Une enveloppe de 5 millions DA a été 
allouée, dans le cadre du même budget, pour 
la restauration de l’école primaire Chahid 
Abdelkader Djendouci, située au niveau de 
la localité de Debbiche, ont ajouté les ser-
vices de la wilaya, signalant que cette opéra-
tion a enregistré un taux d’avancement d’en-
viron 55%. 

En entour, les mêmes services ont précisé 
que ce programme de développement com-
prend également la réalisation d’un collège 
d’enseignement moyen (CEM) pour un 
montant de 197 millions DA, et ce, sur une 
assiette foncière d’une superficie de plus 
d’un hectare à El-Bour. 
Réalisé à 94%, cet établissement d’ensei-
gnement moyen est composé d’un bloc 
pédagogique, une aile administrative, une 
cantine scolaire de 200 repas/j, un stade et 
quatre logements de fonction. 
Dans le même sillage, les travaux de réalisa-
tion d’un groupement scolaire « type B » à 
El-Kom ont atteint un taux de 45%. 
Doté d’une enveloppe de plus de 39 millions 

DA, ce projet qui a été mis en chantier en 
février dernier, devra englober diverses ins-
tallations, dont six classes, une salle d’infor-
matique et une cantine scolaire de 200 
repas/j, a souligné » la même source. 
Le secteur de l’éducation à N’goussa a, par 
ailleurs, bénéficié, pour l’exercice 2025, de 
la réalisation d’un CEM, sachant que l’étude 
technique relative à ce projet est en voie 
d’achèvement, a relevé la même source. 
En outre, plusieurs autres suggestions ont été 
faites quant à la réalisation de nouvelles 
classes d’extension, en vue de répondre aux 
besoins de certains établissements éducatifs 
de cette collectivité locale. 

R. R.

FORMATION PROFESSIONNELLE À GHARDAÏA 

Coopération pour renforcer 
l’apprentissage 

POUR RENFORCER  les opportunités de 
formation par apprentissage, neuf conven-
tions de coopération ont été conclues avec 
des entreprises économiques et des orga-
nismes à caractère administratif et social, 
dans la wilaya de Ghardaïa. C’est ce qu’ont 
fait savoir, hier, des responsables du secteur 
de la formation et de l’enseignement profes-
sionnels (DFEP). 
A ce titre, Messaoud Bouhada, chef du ser-
vice de suivi de la Formation à la DFEP, a 
indiqué que ces conventions concernent 
divers domaines, tels que l’électricité, le 
gaz, l’industrie et les mines, la protection de 
l’environnement, les échanges touristiques, 

la promotion de la jeunesse, l’emploi et la 
communication. Il a en outre souligné que 
ces signatures prévoient l’accueil des sta-
giaires en mode apprentissage au niveau de 
ces entreprises et institutions pour bénéficier 
de l’expérience professionnelle requise dans 
le domaine, ce qui contribue à renforcer les 
relations dans divers domaines entre le sec-
teur de la formation et l’environnement éco-
nomique, et permet aussi la création de nou-
veaux postes d’emploi  pour les stagiaires. 
Dans le même contexte et au titre de la 
coopération entre les secteurs, des conven-
tions de coopération ont été également 
signées avec les secteurs de la formation 

professionnelle des wilayas de Bordj Bou 
Arreridj et de Boumerdès, a fait savoir le 
même responsable. 
En prévision de la nouvelle rentrée de la for-
mation, la direction de la formation et de 
l’enseignement professionnels de la wilaya 
de Ghardaia a lancé une caravane d’infor-
mation et de sensibilisation, qui sillonnera 
plusieurs groupements urbains à travers les 
communes de Ghardaïa, Daya Ben Dahoua 
et Metlili, en sus de l’organisation d’une 
semaine ouverte sur le secteur, qui vise à 
mieux informer le public sur les opportuni-
tés de formation disponibles dans diverses 
spécialités. R.R 

CAMPAGNE 
D’OCTOBRE ROSE À 
EL BAYADH 
Sensibiliser pour mieux 
prévenir 
SOUS LE SLOGAN  « Protège-toi 
par le dépistage précoce », une cam-
pagne de sensibilisation sur la pré-
vention contre les cancers du sein et 
du col de l’utérus a débuté avant-
hier, à l’Etablissement public hospi-
talier Chahid Kadi Mohamed de 
Bougtob, à l’occasion de la mani-
festation Octobre rose, a fait savoir, 
cet établissement hospitalier. 
Dans ce sens, Houbad Moulay, 
directeur de l’hôpital, a expliqué 
que cette campagne de sensibilisa-
tion, lancée sous le slogan, en ques-
tion, devant se poursuivre une 
semaine durant, vise à faire 
connaitre, par de spécialistes, ces 
deux pathologies lourdes et leurs 
dangers, ainsi que le mode de leur 
dépistage précoce ». 
Il a également souligné que des exa-
mens de dépistage précoce de ces 
deux maladies figurent au program-
me mis sur pieds par les initiateurs 
de cette action de prévention, qui 
est aussi marquée par la distribution 
de dépliants. 
Par ailleurs, des sorties sur le terrain 
sont prévues, au courant de la 
semaine prochaine, devant cibler les 
populations nomades et des zones 
enclavées des communes d’El-Khei-
ter et de Tousmouline, dans la daïra 
de Bougtob. 
Il est à souligner que la campagne 
est organisée également au niveau 
des établissements de santé de la 
wilaya d’El-Bayadh. 
L’Unité de lutte contre les maladies 
oncologiques de la wilaya d’El-
Bayadh a, de son côté, mis sur pied 
un programme devant s’étaler sur 
un mois, à la faveur duquel des exa-
mens médicaux seront assurés pour 
le dépistage précoce du cancer, a 
noté la même source.  

R. R 
 
EL MEGHAÏER 
Compagne de 
nettoiement du stade 
communal 
DANS LE CADRE  des préparatifs 
de la nouvelle saison sportive 
2024/2025, une campagne d’entre-
tien et de nettoiement du stade com-
munal 20 août de la wilaya d’El-
Meghaïer a été organisée. C’est ce 
qu’a indiqué avant-hier, la direction 
locale de la Jeunesse et des Sports 
(DJS). 
Menée par les agents des secteurs 
de la DJS, des Travaux publics, de 
la commune et des membres du 
Nadi Sportif d’El-Meghaïer, l’opé-
ration a porté sur le ramassage des 
déchets et détritus à l’intérieur et à 
l’extérieur de cette structure sporti-
ve, à la satisfaction des athlètes et 
du public, a indiqué le DJS, Lazhar 
Bekka. 
Intervenant à la suite de l’achève-
ment des travaux de réhabilitation 
qu’a connus ce stade, cette cam-
pagne devra permettre aux équipes 
évoluant dans la région, dont le 
Chabab Djamaa, qui a accédé en 
division inter-ligues, la formation de 
Tigdidine évoluant dans le même 
palier et le Wifak d’El-Meghaïer, 
seconde division régionale, d’enta-
mer la saison sportive dans de 
bonnes conditions. 
Le wali d’El-Meghaïer, Laâradj 
Nehila, a saisi l’opportunité pour 
instruire les responsables concernés 
de reconduire cette action de réhabi-
litation aux autres structures spor-
tives de la wilaya. R. R.   
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12E FESTIVAL INTERNATIONAL D’ORAN DU FILM ARABE – FIOFA 

« Barbès, Little Algérie », 
projeté pour la première fois 

La salle de la Cinémathèque, au centre-ville d’Oran, a projeté cette semaine et pour la première fois, le 
film de Barbès, Little Algérie, une ode sur l’immigration du réalisateur franco-algérien, Hassan Guerrar, a 

l’occasion du 12e festival du film arabe qui se déroule dans la capitale de l’ouest.

C
e film, qui résume la tragédie des Algé-
riens de l’autre côté de la Méditerranée, 
représente une dédicace aux détenteurs 

de la double nationalité. Grandement appré-
cié par les cinéphiles, ce long-métrage plon-
ge le téléspectateur dans l’univers vibrant et 
multiculturel de l’un des quartiers les plus 
emblématique de Paris. 
Le film raconte l’histoire de Malik, un qua-
dragénaire célibataire, connu sous le nom de 
Fianso, enfant indésirable et est le troisième 
et le plus jeune de trois frères algériens. 
Il décide d’emménager à Montmartre en 
France. Ses liens avec ses frères sont rom-
pus, et Malik devient un expatrié algérien 
typique, qui a été contraint par les circons-
tances d’habiter le quartier de Barbes et ses 
ruelles. La vie devient de plus en plus diffi-
cile avec l’arrivée du virus Corona. 
Le quartier de Barbas illustre l’atmosphère 
unique de l’étranger qui a quitté son pays, 
vivant en exil contre sa propre volonté. C’est 
aussi l’image de ce mélange linguistique 

loin de l’accent parisien. 
Il accueillera bientôt chez lui son neveu 
Ryiad, fraîchement arrivé d’Algérie. 
Ensemble, ils découvrent Barbès, le quartier 
à forte concentration de la communauté 
algérienne, ce qui va permettre à Malik de 
retrouver ses racines, de renouer avec ses 
origines et de redécouvrir une partie de lui-
même qu’il pensait perdue. 
Partagé entre l’envie de rester ou de retour-
ner en Algérie, le jeune homme Malik pour-
suit ses études, mais finit par être poignardé 
au couteau par des expatriés à Paris qui pra-
tiquent toutes sortes de contrebande pour 
gagner leur vie. 
Dans ce véritable voyage qui touche à des 
thèmes universels tels que l’identité, l’héri-
tage et les liens familiaux, le producteur 
Hassan Guerrar retrace la vie des expatriés 
algériens et même africains, dans un scéna-
rio écrit par l’écrivaine française d’origine 
libanaise nommée au César 2022, Audrey 
Diwan, le scénariste français Rachid Benzi-

ne, le scénariste et le réalisateur français 
Peter Dourountzis. 
Une vie pleine de contradictions, entre 
amour et violence, vie décente, travail achar-
né pour gagner sa vie, et même solidarité 
dans une association ecclésiale, faux et 
usage de faux, contrebande, vol et affronte-
ments fréquents qui décorent la ville. 
Le personnage de Malik a été incarné par le 
rappeur et acteur d’origine algérienne Sofia-
ne Zermani. 
L’acteur-réalisateur et producteur algérien 
Khaled Benaissa, qui a joué dans le film, a 
déclaré que l’expérience était particulière, 
notamment en termes de professionnalisme 
et de travail de précision, et que le tournage 
à Paris nécessite une organisation minutieu-
se et doit être soigneusement planifié. Il a 
ajouté  que le tournage en compagnie du réa-
lisateur Hassan Guerrar a été comme une 
bouffée d’air, une expérience riche sur le 
plan humanitaire et professionnel.  

D’Oran, Brahim Mazi

CONTES POPULAIRES 
Le conteur Seddik Mahi 
se lance dans l’écriture 
d’un nouveau recueil 
sur les héros de la 
révolution 
LE NARRATEUR  algérien Seddik 
Mahi s’est lancé dernièrement dans 
l’écriture d’un nouveau recueil de 
contes populaires retraçant le par-
cours héroïque de figures embléma-
tiques de la résistance et de la révo-
lution de libération nationale à l’ima-
ge de l’Emir Abdelkader, Ahmed 
Zabana et Hassiba Ben Bouali en vue 
de «mettre en lumière leurs exploits 
et hauts-faits ainsi que leur contribu-
tion à la libération du pays». 
Dans une déclaration en marge de sa 
participation à l’atelier «raconte-moi 
ton héros» organisé dans le cadre du 
Festival international de la bande 
dessinée d’Alger (FIBDA), teu 
récemment à Riadh El Fath à Alger, 
Seddik Mahi a affirmé s’être lancé 
dernièrement dans la présentation de 
son nouveau spectacle «Zabana».  Ce 
travail, a-t-il dit, est «le premier d’un 
recueil de contes en cours d’écriture, 
dédié à plusieurs figures et personna-
lités ayant marqué l’histoire de l’Al-
gérie à l’instar de la chahida Hassiba 
Ben Bouali et de l’Emir Abdelka-
der». 
Le conteur a fait savoir qu’il prépa-
rait un nouveau conte populaire sur 
l’érudit soufi Choaib Abou Madyane 
El Ansari El Andaloussi dit «Sidi 
Boumediene El Ghaout» et son voya-
ge en Palestine avec ses disciples 
algériens pour participer à la libéra-
tion d’El Qods sous l’emprise des 
Croisés. 
Pour Seddik Mahi, le chahid Ahmed 
Zahana dit «Zabana» est un exemple 
à suivre dans son patriotisme, son 
courage et son combat pour l’indé-
pendance. 
Il a souligné que l’écriture sur ce 
chahid avait nécessité «de nom-
breuses lectures de textes, de 
recherches et de chroniques, afin de 
conférer une plus grande crédibilité à 
l’œuvre», l’objectif étant, a-t-il dit, 
«de trouver de l’inspiration pour des 
idées d’éclairage sur la scène narrati-
ve souhaitée de manière à ce que 
l’histoire soit à même de stimuler 
l’imagination et d’inciter les récep-
teurs à voyager à travers ses cha-
pitres, avec tout le plaisir qu’elle pro-
cure au moment de l’écouter et de la 
lire dans la langue arabe dialectale 
(dardja) capable de transmettre le 
message avec aisance et fluidité». 
Pour lui, le conteur ou le narrateur 
(Goual) «ne peut pas prendre la place 
de l’historien, mais il s’appuie sur 
des livres, des recherches, des enre-
gistrements et sa profonde connais-
sance des lieux et de leurs caractéris-
tiques géographique et climatique 
pour tisser avec ses propres mots des 
histoires à raconter dans des cercles 
afin de transmettre la morale de ces 
contes aux générations, et contribuer 
ainsi à la préservation de la Mémoire 
nationale». Mahi a également fait 
savoir qu’il voudrait mettre son 
expérience de conteur «au service de 
la Mémoire nationale, notamment à 
la veille du 70e anniversaire du 
déclenchement de la Glorieuse Révo-
lution du 1er novembre», et «contri-
buer à maintenir la présence des 
figures révolutionnaires et des mili-
tants algériens dans l’imaginaire col-
lectif des jeunes générations», souli-
gnant à ce titre «le rôle informatif, 
éducatif et de sensibilisation du 
conteur». Né à Sidi Bel Abbès en 
1960, Seddik Mahi, de son vrai nom 
Meslem Seddik, a déjà animé de 
nombreux spectacles et ateliers de 
formation en Algérie et à l’étranger. 

R. C.

PROJETÉE DANS LA CATÉGORIE DES DOCUMENTAIRE 

Lyd la Palestinienne, une blessure à 
vif, une mémoire fracturée

LE DOCUMENTAIRE  palestinien Lyd de 
Rami Younes et Sarah Ema Friedland, pré-
senté au Festival International d’Oran du 
Film Arabe (FIOFA), est une immersion 
poignante dans l’histoire tourmentée de la 
ville de Lyd, en Palestine. Pendant 67 
minutes, la ville, incarnée par la voix 
envoûtante de Maisa Abd Elhadi, guide les 
spectateurs à travers cinq mille ans de dou-
leur, mêlant fiction et réalité. 
Autrefois première capitale de la Palestine 
en 636, Lyd fut arrachée à ses habitants en 
1948, avec la création de l’État d’Israël. Ce 
lieu historique est devenu Lod. En quelques 
jours, les forces d’occupation sioniste mas-
sacrèrent des centaines de Palestiniens, en 
particulier lors de l’attaque de la mosquée. 
Les 50 000 habitants furent exilés de force, 
laissant derrière eux non seulement leur 
terre, mais aussi leur identité. Ce film 
évoque cette double Nakba – celle de la 
terre perdue et celle d’une mémoire déchi-
rée. 
À travers des témoignages bouleversants, le 

film retrace les événements de 1948, 
lorsque les derniers Palestiniens furent 
témoins de l’horreur. Abou Youcif, alors âgé 
de 12 ans, raconte comment il revint chez 
lui après avoir traversé les lignes militaires, 
mais découvrit que sa maison était occupée 
par une famille israélienne. « Dans quel 
pays du monde peux-tu quitter ta maison 
deux jours et la retrouver prise sans recours 
légal ? » Cette question, marquée par une 
profonde injustice, le hanta jusqu’à la fin de 
ses jours, avant même que le film ne soit 
achevé. 
Le documentaire explore également la crise 
identitaire des nouvelles générations pales-
tiniennes. Une enseignante palestinienne 
chrétienne raconte en larmes la « deuxième 
Nakba », soulignant que les jeunes ignorent 
souvent leur propre histoire. Lors d’un ate-
lier, seuls trois enfants sur dix se disaient 
Palestiniens. Certains croyaient même que 
la Palestine était en Arabie Saoudite ou en 
Égypte. Cette perte de repères bouleverse 
ceux qui, comme cette enseignante, voient 

leur culture effacée. 
Aujourd’hui, Lyd est une ville habitée en 
majorité par des colons, avec une minorité 
palestinienne vivant sous le poids d’un 
racisme omniprésent. Les vestiges de son 
passé glorieux ont presque tous été effacés 
par les constructions de nouvelles colon-
nies. Il ne reste que quelques murs et une 
mosquée, seuls témoins du massacre. 
Le film alterne entre la réalité documentaire 
et une fiction spéculative, imaginant une 
autre version de Lyd. À travers des images 
d’archives et des séquences d’animation, il 
montre une ville fracturée : une Lyd occu-
pée et une Lyd libre. Dans ce futur imaginé, 
les personnages, libérés du traumatisme de 
l’occupation, évoluent dans une ville où le 
passé n’a pas été effacé. Cette double vision 
soulève la question de l’avenir des habitants 
: quel futur leur est destiné ? Ces enfants se 
souviendront-ils de leurs ancêtres dans cin-
quante ans, ou seront-ils à jamais perdus 
dans l’oubli de l’occupation ? 

A.B.
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LIGUE 1 MOBILIS (3E JOURNÉE)  

L’USMA nouveau leader,  
la JSK et l’USMK réagissent 

L’USM Alger, vainqueur dimanche à domicile face au MC El-Bayadh (1-0), a pris les commandes au 
classement du championnat de Ligue 1 Mobilis de football, alors que la JS Kabylie est allée 

surclasser le Paradou AC (3-0), en clôture de la 3e journée de la compétition.Les “Rouge et Noir” 
n’ont pas raté l’occasion d’aligner un deuxième succès de rang, qui leur permet de prendre les 

commandes. 

Pourtant, tout a mal commencé pour 
l’USMA qui a raté un penalty par le 
Nigérian Wale Musa Alli (26e), arrê-

té par l’ancien gardien international Salhi. 
Ce n’était que partie remise, puisque Gha-
cha a réussi à trouver la faille (30e), 
offrant la première place à son équipe. De 
son côté, le MCEB de l’entraîneur Fouad 
Bouali, concède sa troisième défaite et 
reste scotché à la position de lanterne 
rouge.A Constantine, le champion sortant 
le MC Alger, a raté l’occasion de confir-
mer son succès décroché à Tizi-Ouzou 
face à la JSK (2-1), en se contentant du 
point du nul face au CSC (1-1). Aprèsplu-
sieurs tentatives, le “Doyen” a ouvert le 
score en seconde période grâce à Naïdji 
(71e), avant que le rentrant Belhocini ne 
permette au CSC de remettre les pendules 
à l’heure d’une reprise de tête (83e). 
Quelques instants plus tard, ce même Bel-
hocini a trouvé le poteau droit du  
portier algérois Moussaoui, compléte-
ment battu.Il s’agit du troisième nul de 
rang pour la formation constantinoise qui 
n’arrive à pas à amorcer son départ en 
championnat, alors qu’elle reste sur 
quatre succès de suite en Coupe de la 
Confédération africaine, qui lui ont per-
mis de se qualifier pour la phase de 
groupes de l’épreuve. La JS Kabylie a 
bien réagi à Alger en dominant aisément 
le Paradou AC au stade du 20-août 1955 
(3-0), parvenant ainsi à relever la tête 
après son revers subi dans son nouveau 
stade Hocine Aït-Ahmed face au MCA (1-
2). Deux buts des nouvelles recrues 
Kanouté (20e) et Chekal (90e+2), et un 
autre du capitaine Boualia (79e), ont per-
mis aux “Canaris” de redresser  
rapidement la barre, alors que la PAC 
chute sèchement pour la première fois 
depuis le début de l’exercice. Après deux 
nuls de rang, dont le dernier à domicile 

face au CR Belouizdad (0-0), l’USM 
Khenchela a signé sa première victoire, 
devant son public face au nouveau promu 
l’ES Mostaganem (2-0), grâce à un dou-
blé du transfuge du CR Belouizdad Bakir 
(20e, 78e). L’ESM redescend de son 
nuage, après avoir réussi son retour parmi 
l’élite, en battant d’abord le MC Oran (2-
1) avant d’aller accrocher le CSC à Mila 
(0-0). 
 
SLIMANI RATE LA BALLE DE MATCH 
À BISKRA  
Rien ne va plus chez le vice-champion 
d’Algérie le CR Belouizdad, qui aligne un 
troisième nul de suite, cette fois-ci du côté 
de la capitale des “Ziban” face à l’US Bis-
kra (0-0). 
L’actuel meilleur buteur historique de 
l’équipe nationale, Islam Slimani, de 
retour au CRB après onze ans d’exil en 
Europe, a raté un penalty dans le temps 
additionnel (90e+3), stoppé par le jeune 
portier biskri Mellala.L’attaque du Cha-
bab reste muette, puisqu’elle n’a réussi à 
inscrire aucun but lors des trois matchs 
disputés jusque-là, en dépit des renforts 
offensifs réalisés lors du mercato estival. 
En ouverture de cette 3e journée vendre-
di, l’Olympique Akbou, a réalisé une 
“remontada” à domicile face à la JS Saou-
ra (2-1). Menée au score peu avant la 
pause sur un but signé Belmiloud 
(45e+1), la formation d’Akbou a puisé 
dans ses ressources pour refaire son 
retard, en égalisant d’abord sur un but 
contre son camp de Haddouche (85e), 
avant que l’attaquant Haroun ne délivre 
les siens dans le temps additionnel 
(90e+8). A Sétif, l’ESS a butté contre une 
courageuse équipe du NC Magra, qui a  
résisté tout au long de la partie, face aux 
assauts répétés des Sétifiens, pour repartir 
avec un point précieux (0-0).Le MC Oran 

a été tenu en échec à la maison dans le 
derby de l’Ouest face à  
l’ASO Chlef (0-0), échouant à se racheter 
après la défaite concédée en déplacement 
face à l’ES Mostaganem (2-1).Une 
contre-performance qui poussé la direc-
tion oranaise à se séparer à  
l’amiable avec l’entraîneur Youcef Bouzi-
di. L’ancien sélectionneur du Mali Eric 
Chelle est pressenti pour lui succéder. La 
4e journée du championnat se jouera les 
vendredi 11 octobre et samedi 12 octobre, 
et sera marquée par l’affiche entre la JS 
Kabylie et le CS Constantine.  
 
 
Olympique Akbou - JS Saoura           2-1 
ES Sétif - NC Magra                          0-0 
MC Oran - ASO Chlef              0-0 
Paradou AC - JS Kabylie                    0-3    
CS Constantine - MC Alger                1-1  
USM Khenchela - ES Mostaganem    2-0 
US Biskra - CR Belouizdad 0-0 
USM Alger - MC El-Bayadh             1-0 
   
 
 
Classement :               Pts     J 
1). USM Alger              7        3 
2). JS Kabylie              6        3 
—). Olympique Akbou   6         3 
4). USM Khenchela      5        3 
—). MC Alger                5        3 
—). ES Sétif                  5        3 
7). ES Mostaganem     4        3 
—). MC Oran                 4        3 
—). Paradou AC           4        3 
—). US Biskra               4         3 
11). CS Constantine    3        3 
—). CR Belouizdad       3        3 
13). NC Magra             2         3 
—). ASO Chlef             2        3 
15). JS Saoura             1         3 
16). MC El Bayadh       0         3 

LE CAPITAINE DU MC EL 
BAYADH LANCE UN APPEL 
DE DÉTRESSE POUR 
AIDER LE CLUB   
LES JOUEURS du MC El Bayadh, dont 
ceux de l’effectif de la saison passée, qui ne 
sont pas régularisés depuis huit mois, ont 
lancé un appel de détresse aux autorités 
locales pour venir au secours de leur club de 
Ligue 1 de football ‘’avant qu’il ne soit trop 
tard’’. 
“ Nous les joueurs de la saison passée, ne 
sommes pas régularisés depuis huit mois, au 
moment où le club traverse une crise finan-
cière aigue qui risque de l’enfoncer davanta-
ge”, a déclaré à la presse, le capitaine de 
cette équipe du Sud-ouest du pays, Belaid 
Kouar, à l’issue de la défaite face à l’USM 
Alger (1-0), dimanche soir à Alger, dans le 
cadre de la 3e journée du championnat.Et 
d’ajouter: “ peut-être nous sommes la seule 
équipe de l’élite qui n’est accompagnée par 
aucun sponsor. Je lance un appel aux autori-
tés locales pour venir en aide au club qui, car 
au train où vont les choses, il risque tout 
simplement de perdre sa place au premier 
palier”, a-t-il ajouté.Au coup de sifflet final 
du match face à l’USMA, les joueurs du 
MCEB ont posé leurs maillots au rond cen-
tral en signe de contestation contre leur 
situation financièredifficile. Cet état de fait 
est, d’ailleurs, pour quelque chose dans la 
préparation d’intersaison perturbée de 
l’équipe, qui a connu des changements à 
tous les niveaux, et qui ferme déjà la marche 
au tableau de la Ligue 1 avec un zéro poin-
té, après trois défaites en autant de ren-
contres, selon le même joueur.”Il est vrai, 
nous avons mal démarré la compétition, 
mais je suis persuadé que nous sommes 
capables de redresser la situation, surtout 
que le championnat est encore long. Ce que 
nous demandons c’est de nous mettre dans 
de meilleurs dispositions, car au regard de la 
situation financière prévalant au MCEB, ce 
dernier est vraiment en danger”, a conclu le 
défenseur central du “Mouloudia”.  
 
 
REPORT DU MATCH ES 
MOSTAGANEM-USM 
ALGER  

LA DIRECTION  de l’ES Mostaganem a 
annoncé, lundi, le report à “une date ulté-
rieure” de la prochaine rencontre de son 
équipe face à l’USM Alger, initialement pré-
vue pour samedi prochain, dans le cadre de 
la 4e journée du championnat de ligue 1 de 
football.Ce report est motivé par la convoca-
tion de plus de deux joueurs de l’effectif de 
l’USMA par les sélectionneurs de leurs pays 
respectifs à l’occasion de la fenêtre Fifa qui 
s’étale du 7 au 15 octobre en cours, selon la 
même source. 
Le gardien de but usmiste, Oussama Benbot, 
et le latéral droit de la même équipe, Saadi 
Redouani, sont concernés par les deux 
matchs de la sélection algérienne contre le 
Togo (10 et 14 octobre) pour le compte des 
éliminatoires de la Coupe d’Afrique des 
nations (CAN-2025). 
Leur coéquipier et néo-milieu de terrain des 
Rouge et Noir, le Bolivien Adalid Terrazas, 
est lui aussi convoqué par l’entraineur de la 
sélection de son pays en vue des matchs 
internationaux au programme de la Bolivie 
au cours de cette trêve internationale.Ces 
convocations ont incité la direction de l’US-
MA, dont l’équipe occupe actuellement les 
commandes de la Ligue 1, à demander le 
report de son prochain match, conformé-
ment aux règlements en vigueur, souligne-t-
on. Du coup, l’ESM sera dans l’obligation 
de rester inactive pendant deux semaines, et 
ce, avant de renouer avec la compétition 
officielle en rendant visite à l’ES Sétif au 
titre de la cinquième journée du champion-
nat. Les “Hawata”, qui retrouvent l’élite 
après 25 ans d’absence, ont démarré la sai-
son par une victoire à domicile contre le MC 
Oran (2-1), avant d’enchainer un nul en 
déplacement face au CS Constantine (0-0) et 
une défaite sur le terrain de l’USM Khen-
chela (2-0), totalisant quatre points sur neuf 
possibles.
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LIGUE DES CHAMPIONS (PHASE DE POULES) TIRAGE AU SORT   

Le MCA et le CRB fixés sur 
leurs adversaires 

Le MC Alger et le CR Belouizdad, les deux représentants algériens en Ligue des champions 
africaine de football, ont hérité respectivement des groupes A et C, à l’issue du tirage au sort de la 
phase de poules effectué lundi au Caire en Egypte. Le MCA (champion d’Algérie en titre), qui signe 

son grand retour sur la  scène continentale après quatre ans d’absence, a été versé dans le 
groupe A composé de TP Mazembe (RD Congo), Young Africans (Tanzanie) et Al-Hilal (Soudan).

D
e son côté, le CR Belouizdad, dont 
il s’agit de la cinquième qualifica-
tion de rang en phase de poules 

(record national, NDLR), figure dans le 
groupe C aux côtés du détenteur du tro-
phée, Al Ahly SC d’Egypte, Stade 
d’Abidjan (Côte d’Ivoire) et Orlando 
Pirates (Afrique du Sud). La premières 
journée de la phase de poules se jouera 
les 26 et 27 novembre prochain, alors 
que la deuxième journée est fixée les 6 et 
8 décembre.  
COMPOSITION DES GROUPES :  
Groupe A : TP Mazembe (RD Congo), 
Young Africans (Tanzanie), Al-Hilal 
(Soudan), MC Alger (Algérie) 
Groupe B : Mamelodi Sundowns 
(Afrique du Sud), Raja Casablanca 
(Maroc), AS FAR (Maroc), AS Maniema 
Union (RD Congo) 
Groupe C : Al-Ahly SC (Egypte), Stade 
Abidjan (Côte d’Ivoire), Orlando Pirates 
(Afrique du Sud), CR Belouizdad (Algé-
rie) 
Groupe D : Espérance Sportive de Tunis 
(Tunisie),Pyramids FC (Egypte), GD 
Sagrada Esperança (Angola), Djoliba AC 
de Bamako (Mai).

CAN U17 (ELIM./ZONE 
UNAF) 
Les cadets algériens  
en stage à Blida  
LA SÉLECTION  algérienne de football des 
moins de 17 ans (U17) a entamé dimanche un 
stage de préparation qui se poursuit jusqu’au 9 
octobre dans la wilaya de Blida, en prévision 
des éliminatoires  
de la zone UNAF (Union Nord-Africaine de 
Football), qualificatives pour la phase finale 
de la Coupe d’Afrique des Nations de la caté-
gorie, indique la Fédération algérienne 
(FAF).Une première séance d’entraînement, 
légère et axée sur la remise en condition, s’est 
déroulée en fin d’après-midi de la journée de 
dimanche en présence de l’ensemble des 
joueurs. 
La sélection algérienne (U17) affrontera son 
homologue tunisienne, le 11 novembre pro-
chain, en ouverture du tournoi avant de croiser 
le fer avec l’Egypte, le 14 novembre, puis la 
Libye le 17 et terminer face au Maroc, le 23 
du même mois. 
Pour rappel, la compétition se déroulera du 9 
au 24 novembre sous la forme d’un mini-
championnat, le premier et le deuxième se 
qualifient à la phase finale de la CAN 2025 
qui se déroulera dans un pays qui sera désigné 
prochainement par la CAF 
 
FUTSAL/MONDIAL 2024 
Le Brésil domine l’Argentine 
(2-1) et remporte le titre  
LE BRÉSIL  a remporté son sixième titre 
mondial de futsal, le premier depuis 12 ans, en 
battant l’Argentine (2-1) dimanche en finale à 
Tachkent, en Ouzbékistan.La Seleçao, en tête 
du classement Fifa, a maîtrisé la partie face à 
l’Argentine, cinquième mondiale, qui avait 
battu la France en demi-finale (3-2).  
Les Brésiliens n’avaient plus gagné de titre 
mondial depuis 2012. Les Argentins, vice-
champions du monde en titre, ont concédé les 
deux buts en première période par Ferrao (6e, 
1-0) et Rafa Santos (13e, 2-0) qui ont mis les 
Brésiliens en confiance. 
En fin de seconde période, l’Albiceleste a 
choisi de faire sortir son gardien pour un 
joueur de champ, ce qui a amené la réduction 
du score par Matias Rosa (39e, 2-1). Ils ont 
ensuite poussé mais le gardien brésilien, 
Willian Dorn, a été impérial. 

 
 

GRAND PRIX 
INTERNATIONAL D’ONGOLA  
 Victoire de l’Algérien 
Oussama Abdallah Mimouni 
LE CYCLISTE  algérien Oussama Abdallah 
Mimouni a remporté l’édition 2024 du Grand 
Prix International d’Ongola, disputée 
dimanche matin, sur une distance de 105 kilo-
mètres au Cameroun, après s’être imposé au 
sprint, devant son compatriote Hamza Yacine, 
qui avait longuement mené avant de se faire 
coiffer au poteau.Outre Mimouni et Hamza 
Yacine, la sélection algérienne avait engagé 
quatre  
autres coureurs, à savoir Azzedine Lagab, 
Hamza Amari, Islam Mansouri et Ayoub Sahi-
ri, sous la direction de l’entraîneur Kahlil 
Tamarent, secondé dans sa tâche par le méca-
nicien Tarek Boudiaf.Les coureurs ont couvert 
les 105 kilomètres de la course en un circuit 
fermé de 7 kilomètres qu’ils ont parcouru 15 
fois.Avant de disputer ce Grand Prix Interna-
tional d’Ongola, la sélection nationale avait 
pris part à l’édition 2024 du Grand Prix Chan-
tal Biya, disputée en cinq étapes, du 1er au 5 
octobre, et sur une distance totale de 655 kilo-
mètres. 
Elle avait remporté la première place au “par 
équipes”, alors que dans le classement général 
individuel, elle s’était contentée de la deuxiè-
me place,par le biais de Hamza Yacine. 
En effet, cette fois, le vainqueur de la précé-
dente édition, disputée en 2023, a terminé 
deuxième, à 1:50” du Belge Wesley Van Dyck, 
qui l’avait emporté en 15h19:06”.  

LE CS  Constantine et l’USM Alger, 
représentants algériens en Coupe de la 
Confédération africaine de football 
CAF), ont hérité respectivement des 
groupes A et C, selon le tirage au sort de 
la phase des poules de la Coupe de la 
Confédération de football, effectué lundi 
au Caire en Egypte. 
Outre le CS Constantine, le groupe A 
comprend également le Club Sportif 
Sfaxien (Tunisie), Simba SC (Tanzanie) 
et Bravos do Maquis (Angola), alors que 
le groupe C ou figure l’USM Alger est 
composé des équipes de l’ASEC Mimo-
sas (Côte d’Ivoire), ASC Jaraaf (Sénégal) 
et Orapa United (Botswana). 

Le CS Constantine a validé son ticket 
pour la phase de poules en battant, dans 
les deux manches, les Ghanéens de Nsoa-
treman (aller : 2-0, retour : 1-0), grâce à 
un triplé signé l’attaquant Zakaria Ben-
chaâ.L’USMA, vainqueur du trophée en 
2023, exemptée du 1er tour préliminaire, 
a éliminé au tour suivant le Stade Tuni-
sien. Battus à l’aller (1-0), les Algérois 
ont renversé la vapeur lors de la seconde 
manche en s’imposant (2-0). 
La première journée de la phase de 
poules des deux épreuves se jouera les 26 
et 27 novembre prochain, alors que la 
deuxième journée est fixée les 6 et 8 
décembre.  

 
Composition des quatre groupes :  
 
Groupe A : CS Constantine (Algérie), le 
Club Sportif Sfaxien (Tunisie), Simba 
SC (Tanzanie), Bravos do Maquis 
(Angola). 
Groupe B : RS Berkane (Maroc), Stade 
Malien (Mali), Stellenbosch FC (Afrique 
du Sud), CD Lunda Sul (Angola) 
Groupe C : USM Alger (Algérie), ASEC 
Mimosas (Côte d’Ivoire), ASC Jaraaf 
(Sénégal), Grapa United (Botswana) 
Groupe D : Zamalek (Egypte), Al-Masry 
(Egypte), Enyimba (Nigeria), Black 
Bulls (Mozambique) 

LIGUE 2  
Le WA Mostaganem insiste pour revenir au stade 

Mohamed-Bensaïd dès la prochaine journée
LA DIRECTION  du WA Mostaganem a sollicité, dimanche, 
les autorités locales pour “achever dans les plus brefs délais” 
les travaux engagés au stade Mohamed-Bensaïd pour per-
mettre à son équipe  
d’y recevoir ses adversaires, dès la prochaine journée du 
championnat de Ligue 2 de football (Gr. Centre-ouest).Dans 
un communiqué, la direction du WAM a souhaité “une levée 
imminente” des réserves formulées par la commission spécia-
lisée de la Ligue nationale de football sur le stade en question, 
afin d’y accueillir la JSM Tiaret, son prochain adversaire dans 
le cadre de la 4e journée, un rendez-vous prévu pour vendredi 
au stade 24-février 1956 à Sidi Bel-Abbes.La même source a 
estimé que le fait d’avoir enchainé trois rencontres en déplace-

ment lors des trois premières journées du championnat “a 
influé négativement” sur son équipe, aussi bien sur le plan 
technique que financier. 
Le stade Mohamed-Bensaïd a accueilli un seul match, cette 
saison, à savoir celui de l’autre club de la ville, l’ES Mostaga-
nem face au MC Oran, lors de la 2e journée du championnat 
de Ligue 1. Cela a été rendu possible vu que la partie en ques-
tion s’était jouée à huis clos.Le WAM pointe à la dixième 
place au classement de son championnat, avec 4 points obte-
nus d’une victoire contre un nul et une défaite. Son prochain 
adversaire, lui, partage la première place avec le MCB Oued 
Sly, l’ASM Oran et l’ES Ben Aknoun avec 7 unités chacun. 

COUPE DE LA CONFÉDÉRATION AFRICAINE (PHASE DE POULES) 

L’USMA et le CS Constantine 
connaissent leurs adversaires 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Koh-Lanta 
La tribu maudite 

Tulsa King 
A l'Ouest, l'ancêtre 

USA 2024 Société (2h10mn)

Jack le chasseur de géants 
Film d'aventures (2h00mn) 

Samba 
Comédie dramatique (2h13mn) 

 La gloire de mon père 
         Comédie dramatique 

Notre Histoire de France 
Histoire (55mn) 

Iris et les hommes 
Comédie (1h36mn) 

     Sucker Punch 
Film fantastique 

Hotel Cocaïne 
         Série de suspense 

Les Chambres  
        rouges Thriller 

 Les reportages de Martin Weill 
         Arizona : le nouveau western 

21:10 

21:05 

21:10 

21:00 

21:10 

20h50

21:10 

20h50 

21:22 

21h50 

20h50 

21:15  

la chaine 

21h03  

Halo 
Série de science-fiction  
ade Craig Zisk (2023) 
La Silver Team se lance dans une mission non 
autorisée sur Reach à la recherche de Cobalt. 
L'amiral Keyes met à pied toute l'équipe et relè-
ve John de ses fonctions, lui imposant de se 
soumettre à une expertise psychiatrique. 
Laera, Kwan et Kessler doivent échapper à 
l'équipage de Soren. Cortana donne des infor-
mations préoccupantes à Ackerson. La peur 
d'une attaque pousse Ackerson à prendre une 
décision irrévocable...
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:57 12:16 15:32 18:02 19:25 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:09 12:26 15:45 18:14 19:33 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:23 12:42 15:58 18:28 19:50 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:28 12:47 16:03 18:33 19:55 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:31 12:50 16:06 18:36 19:58 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:02 12:21 15:37 18:06 19:29 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:16 12:35 15:51 18:21 19:44 
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 Publicité

«Cette opération 
s’inscrit dans le 
cadre du plan du 
gouvernement et 

de la politique du chef de l’État, 
visant à éradiquer l’habitat pré-
caire et améliorer les conditions 
de vie des citoyens », a indiqué la 
wilaya dans un communiqué. 
Dans sa première phase, l’opéra-
tion a concerné 100 familles 
vivant dans des taudis de la Cité 
27 (près du groupement de la gen-
darmerie, à El Khémis). À terme, 
l’opération touchera 300 familles 
dans la commune de Béjaïa, 
notamment celles résidant dans 
les cités Medjahed, Plateau Ami-
moune, Les Eucalyptus et Rem-
parts (El Assouar). 
Ces familles, qui vivaient depuis 
plus de 30 ans dans des condi-
tions précaires, bénéficient désor-
mais de logements décents, équi-
pés de toutes les commodités 
nécessaires, leur offrant un cadre 
de vie plus sûr et plus confortable 
dans le nouveau pôle urbain Lalla 
Fatma N’Soummeur, à Sidi Bou-
drahem. 

Le déménagement de ces familles 
a été personnellement supervisé 
par le wali de Béjaïa, Kamel-
Eddine Karbouche, en présence 
des élus locaux, du maire, du chef 
de cabinet et du secrétaire général 
de la wilaya, du directeur de 
l’OPGI, de la cheffe de daïra et du 

directeur des transports, entre 
autres.  
Tous les moyens humains et 
matériels nécessaires ont été 
mobilisés pour garantir le succès 
de cette opération. Les bidon-
villes occupés par les familles 
relogées ont été immédiatement 

rasés après leur déménagement, 
afin d’éviter toute réoccupation 
illégale. « La wilaya prévoit de 
récupérer cette assiette foncière et 
de l’affecter à la construction de 
projets d’infrastructures de base, 
dont le chef-lieu de Béjaïa a gran-
dement besoin», a déclaré le wali 

à la presse en marge de l’opéra-
tion. Cette parcelle de terrain 
représente une opportunité pour 
la commune de Béjaïa, qui 
souffre d’un manque de foncier 
pour la réalisation d’infrastruc-
tures publiques. 
La ville souffre cruellement d’ab-
sence d’espaces verts et de par-
kings pour gérer le flux important 
de véhicules, en particulier pen-
dant la saison estivale.  
Pour assurer de bonnes conditions 
de vie aux nouveaux résidants, le 
pôle urbain Lalla Fatma N’Soum-
meur de Sidi Boudrahem a béné-
ficié de plusieurs projets d’infra-
structures de base, dont trois 
écoles primaires, trois CEM, trois 
lycées, une sûreté urbaine et une 
polyclinique. 
Lors d’une récente visite sur les 
lieux, le wali a insisté sur la mise 
en service de ces édifices publics 
d’ici novembre prochain, mettant 
notamment l’accent sur l’ouvertu-
re des établissements scolaires 
afin de répondre aux besoins des 
nouveaux habitants. 

N. Bensalem

RÉSORPTION DE L’HABITAT PRÉCAIRE À BÉJAÏA 

Des centaines de familles relogées
Une opération de relogement des habitants des bidonvilles a été entamée par la wilaya de Béjaïa, à partir de la commune éponyme. 

Cette initiative devrait concerner plusieurs sites abritant des centaines de familles issues de la commune de la ville de Béjaïa et des autres 
municipalités de la wilaya, telles qu’Ouzellaguene, Sidi Aïch et Tazmalt. 

Eradiquer l’habitat 
précaire. 


